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			Avant-propos

			Ce livre, rédigé à quatre mains, est le produit de nos enquêtes respectives : d’un côté, une vaste enquête sur les usages sociaux des catégories psychopathologiques1 ; de l’autre, une enquête au long cours sur les revenus professionnels et mobiliers d’Emmanuel Macron lorsqu’il était banquier d’affaires à Rothschild & Cie2. Il clôt, à bien des égards, une entreprise de chronique sociologique des « années Macron » entamée avec la publication de La Pensée perverse au pouvoir3, qui nous a permis de lier connaissance puis de tisser une fructueuse relation de travail. Bien qu’appartenant à des générations différentes, nous partageons un même sentiment, profond, intriguant et jamais éprouvé comme tel depuis que nous suivons l’un et l’autre la vie politique : le sentiment que tout, absolument tout, semble sonner faux chez Macron.

			Le fil conducteur qui confère à cette chronique son caractère sociologique réside tout d’abord dans l’attention portée au langage, aux catégories mobilisées par les gens4. Quels termes, quels schèmes de pensée employons-nous pour qualifier et, donc, pour réguler nos émotions et nos relations – nos émotions en relation ? Le sociologue allemand Norbert Elias (1897-1990) n’a jamais cessé de répéter que, sous les mots, il y a des sensibilités ; et, sous les sensibilités, des relations de pouvoir, des équilibres de forces5.

			Ainsi, un mot, déni, ordonne les investigations présentées dans ces pages, pour autant que ses usages (en croissance continue, selon des logiques identifiables, depuis le début des années 2000) sont le signe de transformations interdépendantes des rapports sociaux, des modes de domination, des luttes de classement et des structures psychiques.

			Sociologique, en conséquence, est l’ambition consistant à comprendre les mécanismes contemporains par lesquels des positions suprémacistes visent à se perpétuer dans les pays capitalistes avancés et les démocraties dites « libérales ». Tout le sens de notre collaboration – collaboration entre un sociologue de métier et un journaliste spécialiste de l’évasion fiscale – est de montrer que ces mécanismes sont principalement de trois ordres : l’opacité de la finance ; l’accaparement privé des communs ; l’éclat d’une parole décervelante. Le mélange compact de pratiques rationnelles de maximisation, d’un côté, et de mise en scène de soi jusqu’au délire, de l’autre, est l’énigme sur laquelle butent les meilleurs esprits. Que l’ingéniosité des méthodes d’enrichissement et de prédation soit aussi grande que la pensée est pauvre, et la psyché, vide, n’a pourtant rien de surprenant, comme nous allons tenter de le démontrer.

			Car même le grotesque – surtout le grotesque ? – est redevable d’une explication sociologique. Et rien n’est plus grotesque que le déni pervers.

			Nous procédons en deux temps. Le premier correspond à la partie I, dans laquelle nous déroulons une sorte de panorama du déni. L’analyse textuelle met en évidence un lien direct entre, d’un côté, des événements et controverses qui ont fait récemment la Une de l’actualité en France (le 7-Octobre, le drame de Gaza, l’antisémitisme supposé de LFI, la crise démocratique post-dissolution, la loi Duplomb, des procès de responsables politiques, le procès de Mazan, etc.) et, de l’autre, l’usage de plus en plus massif et polarisé de déni et d’expressions contenant ce mot (déni de démocratie, déni de réalité, déni de justice). Tout cela participe de la formation d’un champ sémantique qui intègre d’autres mots et ensemble de mots (comme la formule « deux poids, deux mesures ») et témoigne d’une sensibilité de plus en plus aiguë, mais en tant que telle enjeu de luttes, vis-à-vis de tout ce qui peut ressembler à une perversion des valeurs légitimes, des normes de référence6.

			Le second temps de la démonstration correspond aux parties II et III. Notre objectif est d’analyser la manière dont Emmanuel Macron et la macronie ont fait prospérer le déni pervers. Pour comprendre une politique qui, en matière de fiscalité notamment, avantage – au détriment de tous les autres – les plus riches particuliers ainsi que les grandes entreprises tout en permettant à celles-ci de capter une part toujours plus importante des dépenses publiques, pour comprendre non seulement comment une telle politique est possible mais comment il peut se faire qu’elle soit systématiquement déniée dans sa logique profonde favorable au capital, il nous a paru utile de nous intéresser au passé de banquier d’affaires de Macron. La description précise de ses pratiques et du contexte qui lui a permis d’agir comme il a agi pour s’affranchir de la loi commune grâce à des dispositifs légaux d’exception nous plonge dans le déni originaire du macronisme : celui que les médias ont réussi à « vendre » à une partie de l’opinion publique comme un homme de gauche « réformiste » et désintéressé n’est selon toute probabilité qu’un praticien de l’optimisation-évasion fiscale solidaire de ses congénères en la matière.

			Par ces investigations empiriques et théoriques, confrontées en post-scriptum à un ensemble de publications récentes, nous espérons contribuer au nécessaire bilan qui devra être fait de l’expérience macroniste, afin de nous réapproprier autant le fil de nos destinées que celui de la vérité de l’égalité7.

			
				
					1   Marc Joly, La Perversion narcissique. Étude sociologique, Paris, CNRS Éditions, 2024. Ce livre est issu d’une habilitation à diriger des recherches soutenue le 8 février 2024 à l’Université Paris-Saclay.

				
				
					2   Les différents volets de cette enquête de Christian Savestre ont été publiés sur le site https://pour.press/ et sur les réseaux sociaux.

				
				
					3   Marc Joly, La Pensée perverse au pouvoir, Paris, Anamosa, 2024.

				
				
					4   Voir Frédéric Lebaron, Le Capital linguistique. Une sociologie du langage, Paris, CNRS Éditions, 2026.

				
				
					5   Sur l’œuvre et la trajectoire de ce sociologue, voir Marc Joly, Devenir Norbert Elias. Histoire croisée d’un processus de reconnaissance scientifique : la réception française, Paris, Fayard, 2012.

				
				
					6   Cette approche rejoint le programme de « sociologie du déni » défini par Stanley Cohen dans son livre States of Denial. Knowing About Atrocities and Suffering, Cambridge, Polity Press, 2001. À notre manière, nous traitons aussi de la question suivante : « Que faisons-nous de ce que nous savons de la souffrance d’autrui, et qu’est-ce qu’une telle connaissance nous fait ? » (ibid., p. X).

				
				
					7   Nous empruntons cette expression au beau livre d’Elsa Dorlin, L’Évidence de l’égalité des sexes. Une philosophie oubliée du xviie siècle, Paris, L’Harmattan, 2000. 
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